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SYNOPSIS 


A J ésalem aujourd'hui, une famille juive méne une existence 
ordinaire. Mais a la suite d'un accident de voiture, le père disparaît 
mystérieusement. Chacun tente de faire face contre il peut à cette 
dsene aux dffiaités du quotiden. Alors que les adultes se réfugiert 
dars le silence ou la tradition, les deux enfants, Menachem et 
David, essaient, à leur manière, de retrouver leur pere... 


A propos du titre Tehilim 

Tehilim Les psaumes, ce sont les poésies, les chansons, les 
enseignements, les méditations attribués au Roi David. C'est la 
pièce centrale de la liturgie judaïque. Les Tehilim sont censés 
accompagner les J uifs tous les jours de leur vie, en toute occa- 
sion, mariage, naissance, joie, tristesse, peine, désarroi. 

C'est un texte pour les humbles et pour les puissants, l'histoire 
d'un combat humain, complexe et terrible, une forme de rédemp- 
tion exerrplaire que l'on est censé lire et questionner comme ипе 
inspiration, un espoir, une référence. 


ENTRETIEN AVEC RAPHAEL NAD) ARI 


Tehilim marque une nouvelle étape dans votre travail. 
Le filmraconte la dis- 
parition inexpliquée 
dun pere qui laisse 
sa famille faire face a 
elle-nérre. Pourquoi 
avoir choisi cette his- 
toire 2 


Ге cherchais une his- 
toire simple et intime 
pour parler des sujets 
les plus corrplexes. 
Un monde bouleversé 
par la disparition d'un 
homme qui exige une 
réinvention de chacune 
des personnes qui l'ont connu. J "ай cherché au travers 
du réel et du quotidien d'une famille à raconter l'insur- 
montable, la disparition de ceux qu'on aime. Comme si 
quelque chose de Dieu lui-rméme nous avait abandonné, 
dévoilé notre vulnérabilité, provoqué le début d'un 
questionnement. Pour le retrouver. 


Votre cinéna est constamment en déplacement. Vous 
avez tres peu toumé en France, beaucoup à New York, 
naintenant en Israël. Quel estle moteur de cette iden- 
tité cosnopolite 2 


Chacun de ces films est une rencontre avec une com 
munauté, avec une expérience différente. Dans mes 
filins New Yorkais, The 
Shade, | am Josh 
Polonski's Brother, j'ai 
travaillé sur des familles 
juives d'Europe de l'Est, 
puis dans Appartement 
tec sur des expatriés 
israéliens aux États- 
Unis. Avanim mon pre- 
mier film israélien, est 
centré sur des Juifs 
moyen-orientaux, et 
Tehilim sur une com 
munauté ashkénaze, 
plus européenne. 

Au delà d'une thérre- 
tique récurrente, je cherche l'universel au travers du 
particulier, un nouerent de vie au dela des identités. 

Je ne fais pas une étude sociologique, je cherche 
à comprendre spontanément la dimension compo- 
site et dialectique du judaïsme, au-delà de ses 
appartenances communautaires. 


Ге cherche à comprendre une humanité, et les possibi- 
lités qu'elle nous donne à découvrir, sa beauté, sa 
richesse mais aussi ses tabous, ses errements et sa 
tristesse, son univers sensible et sa place dans le 
monde. 


Tehilim est votre second filmisraélien Qu'est-ce сай 
vous a donné ermie 
de continuer à tour- 
ner en Israel ? 


Onfilme une histoire, et 
c'est un récit qui nous 
fait habiter des lieux. 
L'histoire raconte la vie 
d'une famille juive 
dans la | érusalem 
d'aujourd'hui. Si on 
regarde cela d'un 
point de vue de la 
continuité d'un travail, 
les films que nous 
avons fait traversent 
le monde juif, et Israël est une étape incontournable de 
ce monde-la. Dans Tehilim je ne mintéresse pas seule- 
ment à l'origine ethnique de mes personnages, mais 
aussi au type de judaïsme qu'ils pratiquent : celui de l'or- 
thodoxie moderne d'Israël qui oscille entre une tradition 
puissante et son inscription dans le monde moderne. 


Avanima été toumé à Tel-Aviv, une ville plate, cótie- 
re, le centre économique d'Israël, alors que Tehilimse 
déroule ај étusalem une ville montagneuse, le centre 
historique et religieux du pays. Comment avez-vous 
abordé ce changement ? 


A Tel-Aviv, on cherche 
à vivre le moment pré- 
sent alors que l'ins- 
cription architecturale 
dans la montagne de 
Jérusalem cherche 
symboliquement 
l'éternité. 

A Tel-Aviv, les problérre- 
tiques sont modemes, 
alors que Ј érusalem 
pose des questions plus 
inkenporelles. 

Ce balancement entre 
les lieux est une topo- 
graphie d'Israël aujourd'hui : un équilibre fragile. 

Je voulais voir | érusalem comme un lieu intime, 
pas seulement comme un lieu de grandeur et de 
tourment. Et c'est dans l'univers familial que j'ai 
essayé de retrouver le sens de la fraternité de 
cette ville... 


Tehilima été toumé dans la rue Ha"palnakh, dans un 
enmironnemnent religieux spécifique. Pourquoi avoir 
choisi ce quartier ? 


Dans l'histoire de la | érusalem modeme, Ha'palnach 
n'était pas à l’origine un quartier très religieux, mais plutôt 
le lieu de l'élite universitaire de J érusalem Cette rue a été 
pendant des années 
un lieu de mélange 
entre läïcs et religieux. 
Gependant, depuis 
quelques années, le 
quartier est devenu de 
plus en plus ortho- 
doxe. En termes identi- 
taires, ce fut l’une de 
mes découvertes les 
plus frappantes, car je 
me souvenais de la 
J érusalembigarrée où 
j'étais venu tant de 
fois, aujourd'hui entiè- 
rement modifiée. 

Avec les régisseurs, Meir Tetset, TomAshouah et mon assis- 
tant, Frédéric Lefevbre, nous avons visité des dizaines de 
quartiers dans l’idée de trouver un lieu intermédiaire, un 
« entre-lieu » dans la partie juive de la ville. 

Ге cherchais donc à raconter l’histoire de J uifs «inter- 
médiaires », ceux qui font le lien entre différents modes 


de ме. Ce quartier était le plus proche de l'environne- 
ment de mes personnages, inscrits à la fois dans la tra- 
dition et dans la modernité. 


Mos acteurs sont tous remarquables. Certains sont des 

«non professionnels > dont les enfants quí incament 

les deux frères au centre du film Comment les avez- 
vous choisis ? 


J eles ai rencontrés grâce 
a Amit Berlowitz, ma 
directrice de casting. 
Nous avons rencontré 
plusieurs enfants, et 
même les frères d'une 
vraie famille. Les acteurs 
que nous avons finale- 
ment choisis ne sont pas 
d'une mÊrre fratrie. Ce qui 
les rend si touchants c'est 
leur magnifique capacité 
à sentir, à être а l'écoute 
des autres acteurs, à 
reformer une vraie famille, avec un lien organique ina- 
ginaire. 

Il y a en Israël des acteurs extraordinaires. J е tiens à 
citer tous mes interprètes, et pas seulement les 
enfants : Michael Moshonov, Yonathan Alster, Limor 
Goldstein, Yohav Hait ou encore Пап Dar et Reout Lev... 


IIS ont tous été d'un courage impressionnant et d'une géné- 
rosité que nous avons partagés еп équipe. ІІ faut savoir que 
leurs expériences respectives sont totalement différentes : 
certains sont des gens de théâtre, d'autres de cinéma, pour 
quelques-uns c'était Une première expérience en tant 
qu'acteurs. Nous avons fait ce filmcomme un petit conte du 
quotidien, nous le vivions chaque jour comme tel... 

Dans cette famille 
recomposée au coeur 
du film avec le père, la 
mère, les deux enfants, 
le grand-père et l'oncle, 
il fallait que tous se res- 
serrblert, que quelque 
chose les unisse, mais, 
en néme temps, que 


chacun garde des posi- 
tions spécifiques et 
contradictoires. 


Le film était ure sorte 
de laboratoire, un 
< work in progress > où 
Vimprovisationa joué un rôle essentiel. Pouriez-vous par- 
ler de votre méthode de traneail 2 


Avec Vincent Роуттіго, non coscénariste, nous avons tra- 
vaillé pendant trois ans à écrire une histoire-cadre. Nous 
avons élaboré des dizaines de versions qui mont donné une 
certaine maîtrise des principaux notifs du film Ensuite, а 


cause de problemes de logistique et en accord avec mes 
producteurs, j'ai remanié ce matériel, passant nuit après nuit 
avec non assistant (y compris pendant le toumage) à revisi- 
ter chacun de ces motifs avant de les soumettre aux 
acteurs. 

Avec Sean Foley, le nonteur, nous travaillions en parallèle 
pour évaluer les directions du filmau fur et à mesure de sa 
réalisation. 

Cette écriture «en train 
de se faire», qui s'est 
achevée en fait seule- 
ment au moment du 
nontage son, a donné 
au matériel scénaris- 
tique une dimension 
ouverte ес fragile. 
Lorsque nous avons 
enregistré à Tel Aviv la 
musique de Nathaniel 
Mechaly, nous avons 
«découvert» le film 
toutes ses couches nar- 
ratives, son véritable 


sens. 

Lorsque les acteurs entraient sur le plateau, ils n'arrivaient 
pas toujours à accepter que tout change en permanence. 
Nous nous Sommes laissés emporter par chaque scène, 
dans une vraie relation au récit, créant un matériel соггро- 
site, conme une pensée qui se recompose, une pensée en 
Mouvement 


Mous avez toumé en vidéo HD, que vous avez cependant 
utilisé comme une caméra 35mm Que vous a apporté 
cette technique ? 


Avec le chef opéra- 
teur Laurent Brunet, 
les techniciens et les 
producteurs, nous 
nous sommes posé 
une question simple. 
Comment travailler au 
mieux en termes de 
lumière et d'image 
avec de telles restric- 
tions de budget. Nous 
devions travailler en 
vidéo mais l'histoire 
derrandait un traite- 
ment chaleureux que 
la vidéo HD ne perrret 
pas encore. Nous avons décidé donc de travailler avec 
des optiques traditionnelles que nous avons fait monter 
sur la caméra H.D : la vidéo ne devenant qu'un fonmat 
intermédiaire entre l'optique et le filmfinal. Grâce à cette 
méthode, on retrouve l'essence de la prise de vue tradi- 
tionnelle et on oublie la froideur des capteurs vidéo. 


Tehilim ne fait penser а Аме па de Michelangelo 
Antonioni : un personnage central qi disparait, créant 
le vide autour de lui et poussant les autres a remettre en 
question le sens de leur existence. Rewendiquez Vous 
cette référence ? Quelles sont vos sources d'influence ? 


J'ai du mal à revendi- 
quer des références, 
d'autant qu'on n'inver- 
te rien, on est juste tra- 
versé par des énergies. 
J 'essaie de ne pas être 
trop conscient des 
influences. C'est évi- 
dent que je suis nar- 


qué par des références 
littéraires, philoso- 


phiques, religieuse, 
mais j'essaie de ne pas 
trop y penser... 

Je crois que le film 
opère une sorte de dérive mentale suite à la disparition 
du père, dont on ne saura rien et qui nous plonge dans 
une tension indescriptible. 

П y a beaucoup de films sur l'idée de disparition, c'est un 
motif très inquiétant : on est déjà plongé dans la tragédie 
sans pour autant avoir droit au deuil. C'est même pire. 


Dans le film les personnages sont souvent placés aux 
bords du cadre, une 
mise en scene qui 
visualise en quelque 
sort le vide qu les 


z 


sépare... 


Le cadrage est tou- 
jours l'acteur supplé- 
mentaire du film 
parce qu'il crée un 
point de vue sur le 
récit. Il n'y a pas que 
le vide entre les per- 
sonnages, il y a aussi 
la puissance du hors 
charrp: une figure 
absente qui regarde l'histoire et que l'on ne voit pas. Ca 
pourrait être le père. Nous avons beaucoup travaillé la 
forme pour donner au plan toute sa simplicité. Les per- 
sonnages essaient de combler ce vide, ils essaient conme 
ils peuvent de vivre au présent, mais toujours sous le 
regard de quelqu'un... 


La famille au centre du filmest traversée par des ten- 
sions profondes. La mère vient d'une famille laique, ce 
qui est l’une des causes de son conflit avec la famille 
religieuse de son mari. Le fils aîné respecte la religion 
chez lui, mais il abandonne sa kippa quand il sort ren- 
contrer ses amis et sa petite ame. Sagitil d'un micro- 
cosne de la société israélienne ? 


Cest toujours difficile 
d'illustrer une idée, on 
se perd souvent dans 
les métaphores, il faut 
que les spectateurs 
essaient d'y projeter 
leur propre expérience. 
Je préfère ne pas tout 
révéler et, au moyen 
d'une problématique 
sinple, d'induire une 
réflexion. La petite his- 
toire de la kippa de 
Menachemillustre évi- 
dement tout son rap- 
port à la religion et à ses parents, un rapport qui change 
tout au long du film 

AIM, la mère, semble ne prendre en compte que le côté 
matériel de la disparition de son mari, alors qu'en fait, 
elle est ипе mère ainrante, totalement dévouée à ses 
enfants, et que c'est là son moyen d'aimer. 


Tous les personnages essaient de faire de cette dispa- 
rition une occasion pour se réinventer meilleur. 

Tous ont un projet positif qui ne peut l'être entièrement 
tant qu'ils ne prennent pas les autres en corrpte. 


Mais c'estaussi un conflit à l’intérieur du judaisme, entre 
unjuckisne tolérantalédié au questiomenentdalectique 
de la réalité, représen- 
té par le pere, et un 
juchisne dus militant, 
qui semble avoir une 
réponse а tout, repré- 
senté par le grandi père 
ее fils әйтте... 


Cela oppose deux 
judaismes. Je ne sais 
pas lequel a raison, je 
ne peux pas prendre le 
risque d'avoir trouvé la 
solution. On serait sur- 
pris de découvrir une 
vraie main tendue chez 
ceux qui ont l'air d'être les plus intransigeants, et une dure- 
té chez ceux qui prennent la position de la tolérance. On ne 
peut plus être naïf, cela coûte trop cher de croire qu'il y a 
les bons et les méchants dans le monde, ce que je crois 
c'est qu'on a besoin des deux termes, sans quoi la dialec- 
tique ne pourrait plus fonctionner. 

On a besoin à la fois de l'orthodoxie et de la réforme. 


Tant que toutes les positions existent, le monde continue 
de fonctionner. On sait aussi que les positions qui veulent 
l’'errporter sur les autres ne sont pas viables. 


П est intéressant que ce soit justement l'enfant le plus 
jeune qui a une intuition juste, lui permettant d'appré- 
hender l’égarenent се son frère. Comme si sa vision était 
encore pure. 


C est un personnage qui 
s'est créé petit à petit 
Dans les différentes 
versions du scénario, il 
n'existait pas. Cet 
enfant comprend à la 
fois les énergies et les 
enjeux et il sait poser 
des questions et donner 
à tous matière à 
réflexion. 

П représente une fome 
d'espoir au-delà des dif- 
férentes positions. En 
terres de jeu, l'interaction des deux frères mia donné tout 
ce que je cherchais, contre si leur relation était un person- 
nage en soi. Ge rapport est marqué par un grand respect, 
hérité peut être de leur pere, une fome de promesse que 
les réconciliations sont possibles. Cest la condition de 
J érusalem sa raison d'être. 


Votre film s'inscrit dans une tradition juive clinterroga- 
tion éthique. Vous nontrez que la frontière entre le bien 
etle nel est parfois tres fragile : on croitfemenent faire 
le bien touten faisant le mel... 


Disons que le bien et le mal sont des relatifs, pas des abso- 
lus, mérre si on doit toujours chercher ce qui est juste. 


Comme si les valeurs 


Fier 


étaient le résultat non 
pas d'un conservatisme 
mais d'un mouvement de 
la pensée, qui doit tou- 
jours se réinventer pour 
ne pas perdre sa vraie 
nature. Le judaisme nous 
permet de nous еп 
rendre corrpte a travers 
le balancerrent entre 
l'étude et la pratique. Le 
judaïsme n'est pas une 
solution, c'est un envi- 


ronnement de questions 
qui exigent plus qu'un 
engagement. Il exige l'intelligence au-delà du fait reli- 
gieux. C'est un paradoxe, et ce paradoxe est son essence. 


Propos recueillis par Ariel Schweitzer 


Ме en France, Raphaël Nadjari suit une formation initiale 
en Arts plastiques. En 1999, il quitte Paris pour s'installer 
à New York, où il réalise son premier long métrage The 
Shade, une adaptation moderne de La Douce de 
Dostoievski. Le filmesttoumé en anglais, le rôle principal 
est tenu par Richard Edson, figure du cinéma indépendant, 
qui interprètera les deux films suivants de Nadjari à 
New York. The Shade est sélectionné au Festival de 
Cannes en 1999, dans la section Un Certain Regard. І am 
J osh Polonski's brother, tourné en Super 8 mm est pré- 
senté au Forum du Festival de Berlin en 2001, et 
Apartment ЭС a la Quinzaine des Réalisateurs en 2002. 


En 2003, Nadjari s'installe à Tel Aviv, où il tourne Avanim 
entièrement en hébreu. Le filmest sélectioné au Festival 
de Berlin, puis au Premieres du MOMA à l'occasion de la 
réouverture du musée. Nadjari reçoit le prix France 
Culture du rreilleur cinéaste de l'année en 2005. Ce par- 
cours en Israël se poursuit avec Tehilim tourné à 
J érusalem 


Raphaël Nadjari vit actuellement entre Paris et Tel Aviv. 
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produit par Geoffroy Gison, Marek Есиегісек гү) Itai Tanir 
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produit par Marin Kamitz Alain Sarde, Geoffroy Grison 
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SCENARIO 
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produit par Geoffroy Grison, Francesca Feder 


LA MUSIQUE 

Nathaniel Mechely, compositeur 

Né en 1972, Nathaniel Mechaly entre au Conservatoire 
National de Marseille puis de Paris et Boulogne où il 
étudie le violoncelle, la musique de chambre et la compo- 
sition électroacoustiques. Il y obtiendra plusieurs prix à 
l'unanimité. 

Depuis 1996, il signe un 
grand nombre се 
musiques originales et 
d'indicatifs pour la télé- 
vision, les chaînes 
CinéCinéma, Paris 
Première, ТҒ1) eunesse 
infomation de France З 
et de norrbreuses soi- 
rées THEMA Arte, la 
publicité et des courts- 
métrages. 

Après une collaboration 
fructueuse et de nom 
breux projets auprès de 
Gabriel Yared, il débute 
en 2004 comme compositeur pour le cinéma, Avanim de 
Raphaël Nadjari, Ushpizin de Gidi Dar, Revolver de Guy 
Ritchie, La Boîte noire de Richard Berry, The secret de 
Vincent Pérez sont quelques unes de ses nombreuses réa- 
lisations. ІІ compose également pour le théâtre et la danse 
contemporaine notamment pour «le Groupe Dunes ». 


La musique de Tehilim a été composée en un peu 
moins de cinq nuits d'enregistrement au studio Hook 
de Tel Aviv situé dans 
le sud de la ville. 
C'est la deuxième col- 
laboration entre 
Raphaël Nadijari et 
Nathaniel Mechaly 
après Avanim 


«Nous  cherchions 
l'enfance, le petit 
conte, une J érusalem 
imaginaire, le mystère 
de la disparition d'un 
père, comme ça, en 
pleine ville... 

Pour cela nous avons 
choisi quelques instruments simples, un piano électrique, 
un xylophone acheté au marché de la ville, un vieux violon- 
celle. ІІ fallait insuffler au filmune dimension supplémentai- 
re alors que les scènes étaient faites de petits riens, d'ab- 
sences, d'attentes, de quotidien... 

Et la musique a rencontré l'image, simplement. » 
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